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Le marathon de La Rochelle
Un congrès SNES-FSU c’est bien un marathon :
commissions, débats animés, amendements, mandats,
feuille de route pour gagner !
Mais la vie syndicale est aussi un marathon : dans nos
sections académiques et départementales, dans nos
établissements, dans la rue et les intersyndicales, dans les
instances, l’entraînement du SNES-FSU est quotidien,
notre endurance est à toute épreuve.
Ce n’est pas Macron, ce n’est pas Attal, qui veulent nous
prendre de vitesse en réformant tous azimuts, qui
pourront nous essouffler, casser notre rythme et notre
volonté de défendre le Service public d’Éducation, un
Second degré émancipateur, une société plus juste,
solidaire, féministe, écologiste !
Sortons de ce congrès avec une résistance encore
renforcée, déterminé·es à porter ce combat avec nos
collègues, à faire vivre les alternatives progressistes que
nous défendons. Renforcer le SNES-FSU, renforcer la FSU,
renforcer le syndicalisme de transformation sociale
s’impose. En premier lieu en syndiquant massivement nos
professions, en donnant envie de SNES-FSU avec notre
syndicalisme de métier toujours corrélé avec toutes les
dimensions de la transformation sociale que nous voulons

construire.
Résolument dans l’action dans
les prochaines semaines et
prochains mois pour mettre à
bas le « Choc des savoirs » et
gagner le choc des moyens
pour l’Éducation.
Continuons le marathon, de La
Rochelle à la victoire !  
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Bella ciao
Un matin, je me suis réveillé,

O bella ciao, bella ciao, bella
ciao, ciao ciao… et un jour

viendra, Ô camarades où nous
travaillerons en liberté… bella ciao, ciao
ciao ». 
Le poing gauche levé, comme un
défi à l’extrême droite, la camarade
italienne, Graziamaria Pistorino,
Secrétaire nationale de la FLC-CGI,
a enflammé son auditoire et donné
du souffle à nos débats. Quelle
émotion à l’aube des conclusions
du congrès de La Rochelle 2024.
Bravissima !
De la musique avant toute chose, la
playlist de ce congrès serait longue.
Le syndicalisme que nous portons
sera toujours joyeux, combatif,
émouvant, « Y en un clamor, mil voces
de combate se alzarán. El pueblo unido,
jamás será vencido [Et, dans la

clameur, se soulèveront mille voix
de combat. Le peuple uni ne sera
jamais vaincu]. »
Ce syndicalisme, repris en chœur
par et pour les camarades, nous
donne la force d’affronter la
période et ses enjeux. Alors oui,
aujourd’hui, c’est le chant du
départ mais « ce n’est qu’un
début »…, on connaît la chanson.
Nos débats ont été riches,
passionnés voire enflammés. On a
souvent entendu « Il faut conclure,
camarade ! ». L’heure de la
conclusion est définitivement
venue. Ce n’est pas la fin, bien au
contraire. Ce congrès de la
Rochelle nous a fixé des objectifs,
et guidé notre action. Bella ciao ,
bella ciao, bella ciao... 

Rosario Carmona, Hamda El Khiari,
Thierry Pétrault 
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Axel Benoist, cosecrétaire général du SNUEP-FSU, le syndicat de
l’enseignement professionnel public, est l’invité du congrès du SNES-FSU
de La Rochelle.

Quelles sont les raisons
actuelles de lutter et
comment agir ?

La période que nous
vivons appelle un syndi-
calisme rigoureux, exi-
geant et déterminé.
Nous devons faire recu-
ler les idées de l’extrême
droite et contrer les pro-
jets destructeurs d’Em-

manuel Macron – attaques contre les droits des salarié·es,
contre la Fonction publique, l’assurance chômage, les
retraites, contre l’École en général et le second degré en
particulier.  La
séquence électorale
que nous vivons nous
laisse entrevoir l'espoir
d'une traduction poli-
tique possible d'une par-
tie de nos revendications.
Notre rôle syndical reste
entier. Les collègues atten-
dent des résultats.

En portant haut et fort nos
mandats et en montrant en quoi
nos projets pour le second degré
sont ambitieux, réalisables et profi-
tables à toutes et tous. 

La question salariale est un enjeu
fort : le SNUEP-FSU ne se contentera
pas d’un dégel minoré de la valeur du
point d’indice et d’une augmentation du pouvoir d’achat
conditionné au Pacte enseignant. 

Avec ce Pacte, la stratégie d’Emmanuel Macron est de
diviser les professions et les organisations syndicales,
puisque les déclinaisons opérationnelles s'effectueront en
fonction des lieux d’exercice. 

Ensemble, nous devrons montrer aux collègues la globa-
lité du projet pour créer les conditions de l’unité. 

Quelles menaces particulières pèsent sur la voie pro ?
Les annonces récentes sur l’avenir de la voie pro constituent
un recul idéologique et historique sans précédent. 

Le gouvernement veut développer l’apprentissage des
mineurs dans les lycées professionnels en doublant les
périodes de stage en entreprise en Terminale. Cela réduira
le temps consacré aux enseignements disciplinaires. En un
peu plus de dix ans, nos jeunes de LP ont perdu 50 % de leur
temps de formation. Le développement de l’apprentissage

s’opère par des reconductions d’aides publiques sans bilan
et les entreprises empochent aujourd’hui des milliards sans
contrepartie. L’objectif du gouvernement est de développer
un projet d’orientation précoce des jeunes les plus fragiles
en imposant dès la classes de Cinquième un nouveau dispo-
sitif « Découverte des métiers ». 

La réforme est une manière d’en finir avec la formation
professionnelle initiale et de tendre vers l’acquisition de
quelques blocs de compétences dès 16 ans. Cela fragilisera
les parcours professionnels des jeunes car les diplômes res-
tent des remparts contre les risques de chômage. Enfin, la
volonté de calibrer les filières en fonction des secteurs d’ac-
tivité en pénurie d’emploi reviendra, à terme, à une restric-
tion drastique des cartes de formation. À l’issue du collège,

les élèves qui se destinent à des forma-
tions professionnelles se verront pro-
poser des formations conduisant aux
métiers qui ne parviennent pas à
recruter du fait des conditions de tra-
vail et salariales déplorables. 

Ce projet global, s’il devait advenir,
exclurait un tiers de la jeunesse lycéenne
du giron de l’Éducation nationale. 

Quelles sont les perspectives
syndicale au sein de la FSU ?
Lors de notre dernier congrès, le SNUEP
s’est doté d’un mandat de rapproche-
ment avec le SNES et le SNEP. Au niveau
national, si vous l’actez, nous aurons la
responsabilité de créer les conditions
d’une alliance réussie et respectueuse

des spécificités de chacun de nos syndicats. 
Sur l’aspect opérationnel du travail commun : des choses

sont déjà enclenchées ; création et diffusion de publica-
tions, entre autres. 

Nous devons aller
plus loin et réfléchir à
des outils qui facilite-
ront le travail militant
sur le terrain pour déve-
lopper les stages et les
HIS. Ce rapprochement
n’existera et ne consti-
tuera une véritable
force que s’il est porté
par nos équipes locales.
Nous sommes sur la
bonne voie !  

Hamda El Khiari

RESISTIR,
RESISTERE,
RÉSISTER
C’est en reprenant le
slogan lancé à la tribune
par sa camarade italienne
Graziamaria Pistorino que
Manuela Mendonça,
présidente du conseil
national de la Fédération

Nationale Portugaise des Professeurs, insiste, elle
aussi, sur les inquiétudes liées la victoire du parti
d’extrême droite, Chega (qui signifie Basta!), aux
législatives portugaises.
L’École publique a accompagné la démocratie
portugaise.
Oui, l’École publique en est un des grands acquis
de démocratie portugaise. Elle s’est construite sur
la conviction qu’elle doit être l’école de tous et
toutes. Elle a jusqu’à présent, bénéficié de
politiques progressistes : une scolarité ambitieuse
(obligation scolaire de 6 à 18 ans), un corps unique
d’enseignants qui a permis la reconnaissance de
tous les personnels. 
Le centre droit aura besoin de l’appui des 50 député·es de
Chega. Que doit craindre l’Éducation de cette alliance ?
L’Éducation publique est déjà mise à mal par la
pénurie d’enseignants dont on sait qu’elle
pénalise d’abord les familles les plus pauvres. La
perspective d’une politique dictée par Chega est
inquiétante car leur seul dogme c’est la
privatisation ! Leur discours vante le libre choix de
l’école mais nous savons bien que les écoles
privées choisissent leurs élèves et non le contraire.
Ce qui intéresse le privé c’est la compétition, qui
génère de l’argent. Nous voulons, nous, que
l’argent public aille à l’école publique qui est la
plus égalitaire.
Votre action s’inscrit aussi dans le cadre de l’IE.
Oui, nous faisons le constat que, partout, les maux
de l’École publique sont les mêmes (crise du
recrutement, manque de financement) et les
menaces des politiques libérales identiques :
privatisation, attaques aux personnels, tentative

de prise en main des contenus
pédagogiques… Nos stratégies
syndicales doivent donc se
conforter et la lutte être commune.
Et ce congrès du SNES-FSU donne
de l’espoir : quand les enseignants
argentins, québécois gagnent,
nous gagnons toutes et tous. À la
tribune, Eduardo Pereyra (le
délégué argentin) a cité les
Grands-mères de la place de Mai :
la seule bataille perdue, c’est celle
qu’on abandonne. 

Rosario Carmona

C’est le jourNA!
Pour la première fois, un
dessinateur a été invité à croquer
nos débats lors d’un congrès national. Le fruit d’une
longue collaboration de dix années commencée par
une commande sur la Rentrée 2014 et qui s’est
ensuite renforcée jusqu’à créer le monstre Mutator,
signature des affiches du SNES-FSU sur les
mutations. Benoît, alias NA!, nous accompagne

dans nos publications, avec force de propositions, et donne une
signature à ces dernières immédiatement reconnaissable dans toutes
les salles des profs. Nous avons enfin mis, après cette longue période
un visage sur notre dessinateur car les rédac chef·fes se sont succédé·es
mais les commandes et les échanges d’idées se faisaient toujours par
téléphone, ou par mail, avec ces fameuses premières esquisses. N’est-ce
pas NA! Il était donc tout naturel de profiter de sa présence parmi nous
pour renommer notre Journal du Congrès et lui donner carte blanche. 

« Nos projets sont ambitieux,
réalistes et profitables. »

VU D’AILLeUrS

Le syndicalisme, c’est au-delà de toutes les frontières
Le SNES-FSU est un acteur important du syndicalisme international et
travaille au développement des actions de coopération qu’il promeut dans
un programme annuel de financement de projets d’organisations syndicales
partenaires. Le congrès est une occasion de rencontrer celles et ceux qui
font vivre la solidarité internationale. Aujourd’hui, la politique étrangère du
gouvernement français entrave volontairement ces échanges et empêche la
collaboration avec trois États du Sahel. Les visas ont été refusés aux
représentants du SNEN (Niger) et du SNEC (Mali). Le territoire français leur
est interdit. À distance, le secrétaire général du SNEC nous a malgré tout,
témoigné son soutien et sa volonté de poursuivre les liens syndicaux.
Les liens historiques et politiques qui unissent nos organisations seront bien
plus forts que tous les régimes politiques qui cherchent à affaiblir le
mouvement syndical et à isoler les travailleuses et travailleurs·en lutte. 

INTERNATIONAL
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L’invisibilité des Psy-ÉN dans les discours et les mesures
gouvernementales est très inquiétante. Elle a provoqué un
sursaut de colère lors de ce congrès.

« La mobilisation et l’en-
gagement du SNES-FSU
pour la défense des CIO,
des Psy-ÉN, de leurs sta-
tuts et leurs missions sont
des mandats historiques.
Pour autant, la profession
est également à un point
de bascule avec plus du
tiers de collègues non titu-
laires. Notre profession
soumise aux attaques est

également en prise au questionnement et à la quête de sens » et
ont souhaité alerter les représentant·es Psy-ÉN.

Attaques multiples
Et de rappeler « [...] les réformes et attaques frontales des précé-
dentes réformes» contre la catégorie : 2003 sur le projet de décen-
tralisation des CIO et des CO-Psy du gouvernement Rafarin  ;
2012-2013 projet de décentralisation des CIO avec double tutelle
pour les CO-Psy  ; 2015 carte cible des CIO ; 2018 réforme de
l’orientation initiée par Blanquer, par la loi ORE et Parcoursup,
et LOI Avenir pro ». Selon les Psy-ÉN, « c’est insidieusement,
maille par maille, que le service public est démantelé, que l’exter-

nalisation, la privatisation, la
libéralisation continuent de s’in-
sinuer dans l’École ».

Elles et ils contribuent
par leur expertise à la réussite scolaire de tous les
élèves, à la lutte contre les effets des inégalités sociales et
à l’accès des jeunes à une qualification en vue de leur
insertion professionnelle. « Nous sommes néanmoins
absent·es des circulaires, réduit·es à des prestataires de service, ou
à devenir avec d’autres des personnels interchangeables tra-
vaillant à l’orientation, au harcèlement, au bien-être des élèves. »

À l’occasion de la mobilisation du 19 mars, la grogne et
la colère des Psy-ÉN se sont une fois de plus exprimées
sur le terrain, « mais la résignation gagne aussi ».

« Alors il nous faut aller vers nos collègues. Le SNES-FSU
avec le SNUipp-FSU pour les Psy-ÉN du premier degré devront
mener la bagarre, transformer cette colère et rendre visible le
métier des Psy-ÉN et l’apport de la psychologie à l’École. »  

 Recueilli par Thierry Pétrault

Mobiliser les Psy-ÉN,
une nécessité

L E  C H I F F R E  D U  J O U R
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NOTRE COLLÈGUE PUBLIE

Louise Pommeret participe à son premier congrès avec la délégation
de Clermont-Ferrand. Beaucoup de premières fois pour elle : premier roman,
premier prix littéraire, premier article dans le journal du congrès.
Professeure d’italien au lycée Ch. et A. Dupuy au Puy-en-Velay, militante au 
S2-43 et cosecrétaire de la FSU43 elle a réussi à arracher du temps au travail et à
la militance pour écrire un roman social mais également intime : « J’ai voulu
dégager le beau et le poétique dans une vie militante qui peut être âpre et
dure ».
Un collectif qui se bat pour faire vivre les zones rurales, la lutte contre la
construction d’une route* et son impact sur la nature, mais aussi le combat
personnel face à la maladie du père : la vie donc.
Dessous la dure écorce, publié en 2022 aux Éditions de l’Aube, a reçu en 2023 le
prix du premier roman du festival du livre de La Saussaye. Son prochain roman
paraîtra en 2025.
* Ne cherchez pas trop loin, c’est dans la Haute Loire et la FSU43 soutient la mobilisation du
collectif La lutte des Sucs.

C’est le nombre de
dédicaces de Frédéric

Fromet signées sur des
supports variés, de plus

en plus insolites avec
l’avancement de la soirée.
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Les CPE dénoncent les mesures du « Choc des savoirs » et
leurs conséquences sur le métier, au moment où la circu-
laire définissant leurs missions s’apprête à célébrer ses
dix ans.
Le « Choc des savoir » n’est pas seulement une entreprise
globale de séparation sociale des élèves que nous devons
combattre résolument, mais aussi un projet éducatif com-
plètement réactionnaire traduisant une volonté de dres-
sage des élèves : une attaque sans précédent sur le métier
de CPE sommé de rétablir l’ordre, punir systématique-
ment, abandonner la prévention, le dialogue, l’animation
éducative, les sorties… Un triste retour à la figure du sur-
veillant général dont nous ne voulons pas !

Non au dressage, oui à l’émancipation 
Face à ces attaques, la profession doit être à l’offensive
pour défendre le métier et une autre vision de l’école. Le
SNES-FSU réaffirme ses mandats sur les missions des

CPE, définies de haute lutte dans la circulaire de 2015. Le
cœur du métier, c’est le suivi éducatif et pédagogique de
l’élève et l’animation socio-éducative. Ça ne se résume pas
à la surveillance et au maintien de l’ordre. Les CPE ne sont
pas des chef·fes de service des AED mais participent à
organiser, animer et encadrer la Vie Scolaire. Autonomes
dans l’organisation de leur activité professionnelle, elles
et ils n’ont pas à se voir imposer une lettre de missions.
Le SNES-FSU prendra les initiatives nécessaires pour
défendre sa conception de l’éducation et du métier de
CPE, concepteur de son métier, au sein d’une équipe plu-
riprofessionnelle, plaçant l’émancipation de l’élève au
cœur de ses préoccupations.  

 Recueilli par Joël Mariteau

Au cœur des débats du Congrès, Julien Vanhée a
présenté une motion sur le métier de CPE

AUJOURD’HUI

CPE, en première ligne
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U N E  S E M A I N E  D E  C O N G R È S

S O I R É E  F E S T I V E  :  C ’ É T A I T  F R O M E N T  T R È S  B I E N  !

Les réponses aux
deux questions du
n° 3 de jeudi

➊ Le baudet du Poitou et/ou l’âne culotte des marins salants rétais

➋ Zarafa, première girafe arrivée en France en 1827 (en présent à Charles X) et que vous pouvez voir au
Museum d’Histoire naturelle de La Rochell
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Un grand merci à toutes et à tous
L’organisation du S3 de Poitiers a mis les petits plats dans les
grands pour que ce congrès soit une réussite. Conjuguée,
comme dirait NA!, à la vigilance « des gardiens du temps »,
alias les personnels du S4 et les militant·es de FTS, La Rochelle
2024 restera comme un temps fort de notre vie syndicale. Et
que dire de son côté festif avec, cette année, deux innovations,
un chansonnier et un dessinateur, rien que pour nous. Histoire
de donner à nos travaux des respirations bien méritées !
Un grand merci à tous ceux qui ont contribué, de près et de
loin, sur terre ou sur l’eau, en plénière ou en commission, à la
tribune et dans les couloirs, à faire vivre la réflexion et l’action
syndicales ! Rendez-vous en 2027.


